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EXCÉDÉS par des cam-briolages en série opérésdans leur quartier, les ha-bitants de la zone dite"Derrière- la pédiatried'Owendo" se sont consti-tués en collectif pour por-ter plainte contre "X"auprès de l'Etat-major despolices d'investigationsjudiciaires (EMPIJ). Dans leur déposition, lesvictimes se plaignent dece qu'elles sont, de jourcomme de nuit, visitéespar des personnes malin-tentionnées, qui n'hési-tent pas à dévaliser leurshabitations pour s'empa-rer des objets précieux.Une quinzaine de mé-nages auraient déjà été laproie de ces bandits. De quoi amener les poli-ciers à ouvrir une en-quête. Aussi, suite à desinvestigations, plusieurssuspects ont-ils été appré-hendés. Notamment NickNdemba Ogoula, Gabonaisde 21 ans. Lors de son au-dition, celui-ci a reconnus'être introduit dans uneconcession privée pour ydérober un écran plasmaet un ordinateur portable.
Le suspect dit n'avoir euaucune difficulté pouropérer, vu que la porte dela maison ciblée était en-trouverte. Au moment de l'interpel-

lation de Ndemba Ogoula,les agents ont du reste dé-couvert des bonbons decannabis à l'intérieur deson sac à dos... Parmi les autres suspects
arrêtés, figurent EtienneMba, Abdel Aziz EngoneEssone, Kevin MabickaMabicka, tous âgés de 23ans chacun. Mais égale-ment Hans Mignon

Mboumba, 19 ans, Chris-topher Abouya, 21 ans, etVancy David Sossy, 18 ans. Lors de l'enquête prélimi-naire, tous ces jeunescompatriotes seraient

Plusieurs suspects incarcérés à Gros-Bouquet
Série de cambriolages à Derrière-la pédiatrie d'Owendo
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Nick Ndemba Ogoula,
tout comme...
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... Christopher Abouya, Vancy David Sossy et...
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Quelques biens constituant le butin des délin-
quants...
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... ce quatuor ont été placés en détention préventive
à la prison centrale de Libreville.
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... trouvé en leur possession.
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La dépouille de Vanessa
Eyang Abou a été décou-
verte, hier matin, en état de
décomposition entamée.
Elle était partie du domicile
conjugal, le dimanche 25
mars dernier vers 9 heures.
Pour certains, la dame
connue pour son goût pro-
noncé pour les alcools et
frasques en tous genres, a
pu être droguée, violée,
puis tuée.  

LE corps sans vie d'unedame, identifiée commeétant Vanessa Eyang Abou,une compatriote de 38 ans,habitant la zone diteBelles-Peintures, dans le 3earrondissement de Libre-ville, a été découvert hierdans un bosquet jouxtantdes habitations situées àproximité de l'échangeurdu Pk 5. A ce qu'il semble,l'infortunée a pu être vio-lée, avant d'être trucidéepar son ou ses bourreaux. C'est un débroussailleurqui a fait la macabre dé-couverte, aux environs de 9heures, alors qu'il était entrain de couper l'herbe.Pris de frayeur, il a alertéles riverains. Le corps del'inconnue reposait entreun soubassement et unebarrière à côté d'un motel.

Elle était étendue sur ledos, complètement nue.Dépêchés sur les lieux de ladécouverte macabre, leséléments de la Police d'in-vestigations judiciaires(PJ), de la direction de laSûreté urbaine (DSU) et ducommissariat de Belle-Vue2 ont procédé aux pre-mières constatations.  Quelques minutes plustard, des habitants de lazone et certaines per-sonnes la connaissant ontcommuniqué aux Officiersde police judiciaire (OPJ) leprénom de la disparue : Va-nessa. Mais il a fallu atten-dre l'arrivée ducompagnon de cette der-nière, un retraité répon-dant au nom deNdzoumba, pour avoir sonidentité complète. Il s'agitde Vanessa Eyang Abou,
mère de quatre enfants qui,selon le vieil homme, seraitpartie du domicile conju-gal, le dimanche 25 marsdernier vers 9 heures.Des riverains que nousavons approchés présen-

tent d'emblée la défuntecomme une bonne viveuse.
« Il lui arrivait parfois de
disparaître pendant plu-
sieurs jours, sans que son
compagnon ne sache exac-
tement où elle se trouve»,

Eyang Abou Vanessa retrouvée morte dans un bosquet
Découverte macabre au Pk 5
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Le corps de Vanessa à l'endroit où il a été découvert.
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Le triste événement a entraîné un mouvement de
foule...
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… causant ainsi un bouchon monstre sur la Voie-Ex-
press.
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croit savoir une parentepar alliance. Et une autre source d'indi-quer que plusieurs habi-tants du Pk 5 et sesenvirons connaissaientparfaitement la disparue,native de Makokou. Et quecelle-ci se serait illustrée denombreuses fois par sesfrasques. Des témoignagesconcordants entendus surle site funeste font néan-moins état de ce qu'on nelui connaissait pas d'en-nemi.
« Vanessa n'avait jamais eu
d'anicroches avec
quelqu'un, en dépit de son
goût prononcé pour les al-
cools», confie une connais-sance. Pour d'aucuns, la malheu-reuse se serait certaine-ment enivrée. Offrant ainsià son ou ses bourreaux

l'opportunité d'abuserd'elle et de la tuer. Avant dese débarrasser de soncorps dans le bosquet. Avec qui se trouvait-elle lejour où elle a quitté sa mai-son ? A-t-elle été victimed'un viol en réunion? Le oules coupables ont-ils opérésous l'effet du Tramadol,comprimés encore connussous l'appellation de"drogue du violeur" ? Au-tant de questions aux-quelles les flics devrontapporter des réponsespour la manifestation de lavérité. De sorte que ceuxqui ont commis ce crimeodieux en répondent de-vant la loi.Après le constat des OPJ,les pompes funèbres ontenlevé le corps vers 11h40.

passés aux aveux, recon-naissant avoir visité deshabitations, y emportantplusieurs effets. D'ail-leurs, une perquisition àleurs domiciles respectifsa permis aux Officiers depolice judiciaire (OPJ) deretrouver une partie desbiens ainsi volés, notam-ment deux écrans plasmaet un ordinateur portable.Mais la plus grande partiedu butin dérobé dans plu-sieurs foyers avait déjà étéécoulée au marché noir. Déférés devant le parquetde Libreville, tous ces sus-pects ont été placés sousmandat de dépôt à la pri-son centrale de Libreville,en attendant leur juge-ment.


